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I. — Adoration
De toutes parts, s'élèvent des concerts de louanges, pour 

célébrer les grandeurs, les bienfaits, les vertus de Marie.
La piété catholique est ingénieuse à multiplier et à embel

lir les sanctuaires de cette Vierge immaculée. Elle met sa 
joie à répandre au pied de ses autels l'encens de la prière, 
de l’action de grâces de l’admiration et de l'ami r.

yue de dévotion en son honneur ! Mais il en est une que 
la sainte Eglise semble vouloir nous recommander tout parti
culièrement.

<jui ne connaît le Salve Résina, dans lequel l’Eglise a 
réuni tous les titres les plus glorieux à cette Vierge bénie, et 
en même temps les plus propres à toucher son Cœur, et à 
l'intéresser en notre faveur : elle lui donne en effet les titres 
de Reine, de Mère et de Mère des miséricordes ; elle se plaît 
à l’invoquer comme notre Vie, notre Douceur, notre Espé
rance et notre Avocate, et cela dans le Hut unique d’obtenir 
de son ineffable tendresse qu’elle daigne abaisser sur nous, 
ses malheureux enfants encore exilés sur la terre, ses yeux 
pleins de bonté et de miséricorde.

Or, je le demande, quelle plus haute îecommandation ? 
Donc, s'il nous est souverainement utile d’attirer et de fixer 
sur nous le regard de Jésus, il ne peut que nous être avanta
geux d'attirer sur not,» le regard de sa divine Mère.

O Marie, dans et,te même prière, la saiule Eglise nous 
rappelle votre sublime fonction dans les cieux où vous êtes
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